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DE  L A COUR 

DU  PARLEMENT, 

En  faveur  des  Habitans  de  Salency  , ponant  Réglement  fur  la 

Fête  de  la  Rofere . 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  vingt  Décembre  mil  fept  cent  foix ante- quatorze. 

OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
Navarre  : Au  premier  Huiffier  de  notre  Cour  de  Parle- 
ment , ou  autre  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis; 
fçavoir  faifons  : Qu’entre  Charles- François  - Laurent 
Danré , Ecuyer  , Seigneur  de  Salency , Chevalier  de 
l’Ordre  Royal  & Militaire  de  Saint  Louis  , Apellant  d’une  Sentence  du 
Bailliage  de  Chauny , du  19  Mai  1774  , de  ce  qui  avoit  fuivi  & pou- 
voir s’enfuivre , fuivant  fon  aéle  extrajudiciaire  & Lettres  de  relief 
d’appel  & exploit , des  6,  11  & 19  Juin  fuivant,  en  ce  que  par  ladite 
Sentence , au  lieu  d’ordonner  que  pour  l’ordre  & la  marche  à fuivre 
|ors  de  la  Fête  de  la  Rofe  , le  Procès  verbal  de  cet  ordre  & de  cette 
marche,  dreffé  le  huit  Juin  1766,  par  les  Officiers  de  la  JuRice  de 
Salency , en  préfence  du  Commiffaire  départi  en  la  Généralité  de 
Soiffons  & du  Curé  du  Salency,  feraient  fuivis  & exécutés  à l’a» 
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venir  J aînfi  qu’il  y avoit  expreffément  conclu , comme  étant  ledit 
Procès  verbal  le  feul  titre  écrit  qui  conftatât  la  cérémonie  à fuivre  lors 
de  ladite  Fête  de  la  Rofe  , il  avoit  été  ordonné  au  contraire  , i°.que 
les  Habitans  de  Salency  s’affembleroient  le  premier  Dimanche  de  Mai , 
devant  les  Officiers  de  leur  Juftice  , pour  délibérer  du  nom  des  trois 
filles  de  leur  Village  à préfenter  par  eux  à leur  Seigneur  , à l’effet  par 
lui  d’en  nommer  une  des  trois , pour  être  Rofiere  , ce  qui  étoit  con- 
traire à l’ancien  ufage  , & ce  qui  ne  s’étoit  pratiqué  que  depuis  1767  , 
par  la  tolérance  du  Seigneur  , époque  trop  nouvelle  pour  être  attri- 
butive d’aucun  droit  à cet  égard  en  faveur  des  Habitans  ; 20.  que  le 
lieu  de  l’Affemblée  feroit  indiqué  au  nom  des  Officiers  de  la  Juftice  de 
Salency  , aux  Syndic  Habitans  par  le  Sergent  ordinaire  , iffue  de  la 
Meffe  Paroiffiale  , ce  qui  ne  s’étoit  jamais  fait , i’ufage  ayant  toujours 
été  depuis  17 67  , que  cette  Affemblëe  fe  tenoit  pardevant  les  Officiers 
dans  la  falle  ordinaire  de  leur  Audience  , iffue  d’icelle  , fans  avis  préa- 
lable de  leur  part  aux  Syndic  & Habitans  ; 30.  que  l’expédition  du  Pro*- 
cès  verbal  de  cette  Affemblée  feroit  délivrée,  dans  le  jour  , ce  qui  étoit 
impoffible  3 attendu  que  par  les  Réglemens  il  étoit  préalable  que  la 
minute  eût  paffé  au  Contrôle  ; 40.  que  faute  par  le  Seigneur-,  ou 
fes  Officiers  de  Juftice  de  nommer  dans  la  huitaine  de  la  préfentation 
line  des  trois  hiles  préfentées  , les  Habitans  pourroient  nommer  eux- 
mêmes  de  leur  autorité  une  Rofiere , ce  qui  étoit  contraire  à l’ufage 
où  étoit  le  Seigneur  de  Salency  dé  ne  fixer  fôn  choix  que  quand  il  lui 
plairoit , & en  même-temps  ce  qui  répugnoit  à la  raifon  , qui  vouloir 
que  les  Habitans  n’euflent  audit  cas  que  la  voie  de  fé  pourvoir  en 
Juftice  réglée  , pour  forcer  le  Seigneur  à nommer  lui-même  une  Ro- 
ftere  , ce  droit  étant  inhérent  à fa  perfônne  & ne  pouvant  être  tranf- 
mis  à aucun  autre  ; 50.  que  la  nomination  de  la  Rofiere  feroit  annoncée 
au  Prône  de  la  Meffe  Paroiffiale  par  le  Curé  , tk  à la  porte  de  l’Eglîfe 
par  le  Syndic  de  la  Communauté,  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  fait  ni  pra- 
tiqué ; 6°.  que  le  Seigneur  de  Salency  feroit  tenu  non-feulement  de 
faire  la  dépetife  du  Chapeau  de  rofe  , mais  encore  de  payer  avant  la 
cérémonie  une  fomrne  de  vingt-cinq  livres  à la  Rofiere  , l’ufage  ayant 
été  de  tous  temps  que  la  dépenfe  des  ruban  bleu  & bague  d’argent , 
qui  forment  l’ornement  du  Chapeau  de  rofe  , étoit  défalquée  & rete- 
nue fur  les  vingt  - cinq  livres , & qu’il  n’y  avoit  que  le  refte  de  cette 
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Tomme  qui  étoit  payé  à la  Rofiere  ; 70.  qu’en  cas  d’abfence  ou  de 
refus  de  la  part  du  Seigneur  de  conduire  lui  même  la  Rofiere  le  jour  de 
la  cérémonie  , il  feroit  libre  à ladite  Rofiere  de  fe  faire  conduire  par 
qui  bon  lui  femblero.it  , l’ufage  ayant  été  de  tous  temps  que  le  Seigneur 
choififîoit  lui  - même  les  perfonnes  qu’il  lui  plaifoit  pour  accom- 
pagner la  Rofiere  quand  il  n’en  faifoit  pas  lui -même  la  cérémonie  ; 
8°.  que  la  Rofiere  feroit  placée  fur  un  prie-Dieu  au  milieu  du  choeur 
de  la  Paroifie  pour  y entendre  les  Vêpres  , I’ufage  étant  au  contraire 
qu’elle  fe  mît  dans  le  banc  du  Seigneur  & à fes  côtés  ; ç»°.  que  le 
Chapeau  de  rofe  feroit  placé  fur  la  tête  de  la  Rofiere  par  le  Prêtre 
officiant  à l’exclufion  de  tous  autres  , tandis  que  de  tous  tems  ceux  qui 
donnoient  la  main  à la  Rofiere  concouroient  à fon  couronnement  avec 
le  Prêtre  officiant;  10°.  que  la  Rofiere  pourroit  fe  faire  accompagner 
de  violons  , de  tambours  & de  gens  armés  , ce  qui  étoit  contraire  à 
Tillage  & au  bon  ordre,  qui  vouloit  qu’aucune  perfonne  ne  put  porter 
des  armes  , battre  du  tambour  & jouer  des  inftrumens  fans  la  permiffion 
du  Seigneur  ou  de  fes  Officiers  de  Juftice  , d’une  part  ; & les  Syndic, 
Habitans  & Communauté  dudit  Salency  , Intimés  , d’autre  part  : Et 
entre  lefdits  Syndic  , Habitans  & Communauté  dudit  Salency  , deman- 
deurs en  Requête  du  12  Juillet  1774 , tendante  à ce  que  ledit  fieur 
Danré  fût  déclaré  purement  & fimplement  non-recevable  dans  fon  ap_ 
pel  , & condamné  en  l’amende  de  foixante  quinze  livres  , & en  tous 
les  dépens  des  caufes  d’appel  & demandes  , d’une  part , & ledit  fieur 
Danré  , Défendeur  , d’autre  part  ; &C  entre  lefdits  Syndic  , Habitans  Sz 
Communauté  dudit  Salency,  Demandeurs  en  Requête  du  30  dudit 
mois  de  Juillet , tendante  à ce  que  les  conclufions  qu’ils  avoient  prifes 
par  leurdite  Requête  du  12  dudit  mois  de  Juillet,  leur  fufTent  adju- 
gées , & que  notredite  Cour , dans  le  cas  où  elle  feroit  difficulté  de 
déclarer  ledit  fieur  Danré  non-recevable  dans  fon  appel , ce  qu’on  ne 
préfumoit  pas,  atten  du  fon  acquiefcement  formel  à ladite  Sentence  , ou 
en  tout  cas  & fubfidiairement  feulement  que  l’appellation  fût  mife  au 
néant  ; qu’il  fût  ordonné  que  ce  dont  étoit  appel  fortiroit  fcn  plein 
& entier  effet , & que  ledit  fieur  Danré  fût  condamné  en  l’amende 
de  douze  livres  ; comme  auffi  qu’il  fût  condamné  à payer  le  Cha* 
peau  de  la  préfente  année  mil  fept  cent  foixante  - quatorze  , qu’ii 
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avoit  refufé  lors  de  la  derniere  cérémonie  ; & qu’il  fût  ordonné 
que  l’Arrêt  qui  interviendroit  feroit  inscrit  fur  les  Regiftres  du  Greffe 
de  la  -hiftice  de  Salency,  imprimé,  publié  3c  affiché,  tant  audit  lieu  de 
Salency  que  dans  les  Villes  de  Noyon  , Chauny  3c  autres  lieux  de  la 
Province  de  Picardie , jufqu’à  concurrence  de  deux  mille  exemplaires , 
aux  frais  dudit  fieur  Danré  , qui  feroit  en  outre  condamné  en  tous 
les  dépens  des  caufes  d’appel  3c  demandes  d’une  part  , 3c  ledit 
fieur  Danré  , Défendeur  d’autre  part  ; 3c  entre  ledit  fieur  Danré , 
demandeur  en  requête  du .....  . Août  dernier , à fin  d’oppofition  à 
l’exécution  du  jugement  du  13  Juillet  précédent,  fignifîé  le  3 dudit 
mois  d’Aout  d’une  part,  3c  lefdits  Syndic,  Habitans  3c  Communauté 
dudit  Salency , défendeurs  d’autre  part  ; 3c  entre  ledit  fieur  Danré  9 
demandeur  en  requête  du  26  dudit  mois  d’Août , tendante  à ce  que 
fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  aux  requête  3c  demandes  defdits  Habitans  9 
dans  lefquels  ils  feroient  déclarés  purement  3c  Amplement  non-rece- 
vables , ou  dont  en  tous  cas  ils  feroient  déboutés , faifant  droit  fur 
l’appel  par  lui  interjetté  de  lad.  Sentence  du  Bailliage  de  Chauny,  du  i<y 
Mai  1774,  que  l’appellation  3c  la  Sentence  dont  étoit  appel,  fuffent  mis 
au  néant , émendant  qu’il  fût  déchargé  des  condamnations  contre  lui  pro- 
noncées , au  principal , que  ladite  Sentence  fût  déclarée  nulle  3c  de  nul 
effet,  comme  ayant  jugé  ultra petitafic  que  les  habitans  de  Salency  fuffent 
condamnés  aux  dépens  des  caufes  principale  , d’appel  & demandes  ; 3c 
où  notredite  Cour  voudroit  tirer  les  Parties  d’affaires,  en  prononçant 
par  un  jugement  nouveau  audit  cas  feulement , 3c  non  autrement , qu’il 
lui  fût  donné  aêle  en  tant  que  debtfoin  efl  ou  feroit,  3c  fans  aucune 
approbation  préjudiciable;  i°.  de  la  déclaration  portée  par  la  Requête 
des  Habitans  , fignifiée  au  Bailliage  de  Chauny  le  1 1 Mai  dernier  , 
qu’il  ne  falloit  pas  s’arrêter  à ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  dernieres 
années  pour  la  cérémonie  de  la  Rofe,  3c  qu’il  faut  fuivre  l’ancien 
ufage.  2°.  De  ce  qu’il  dénioit  qu’avant  1767  les  Habitans  de  Salency 
fuffent  en  poffeffion  de  lui  préfenter  en  qualité  de  Seigneur  de  Salency^ 
trois  filles  pour  choifir  l’une  des  trois  pour  Rofiere  , 3c  qu’il  fut 
obligé  de  nommer  l’une  des  trois.  30.  De  ce  qu’il  pofoit , articuloi^ 
& mettoit  en  fait,  3c  offroit  de  prouver,  tant  par  titres  que  par  té, 
moins,  qu’avant  qu’il  fût  propriétaire  de  la  terre  de  Salency  , le  feu 
fieur  Danré  qui  l’étoit  3 paffoit  à fon  fermier  en  dédu&ion  du  prix 
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Se  fa  ferme  ^ «ne  fomme  de  25  livres  pour  les  frais  du  Chapeau  de 
Rofe,  & en  confidération  de  ce  que  les  fermiers  étoient  expofés  à 
donner  un  repas  à caufe  de  la  cérémonie  dudit  Chapeau , qu’il  avoit 
fuivi  cette  claufe  dans  les  premiers  baux  qu’il  avoit  faits,  & que  depuis 
quelques  années  les  fermiers  en  ayant  fait  difficulté,  il  ne  voulut 
point  profiter  du  bénéfice  qui  refioit  des  25  liv.  des  frais  du  Chapeau  de 
Rofe  en  queftion  , & de  fes  ornetnens  prélevés  ; il  avoit  remis  chaque 
année  aux  pere  & mere  de  la  Rofiere  , ladite  fomme  de  25  livres  pour 
tenir  lieu  du  Chapeau  de  Rofe , & pour  par  eux  le  fournir  tel  que 
le  Seigneur  de  Salency  étoit  dans  Pufage  de  le  donner,  40.  De  ce 
qu’il  dénioit  qu’il  y eût  aucun  titre  obligatoire  entre  le  Seigneur  de 
Salency  & les  Habitans  dudit  lieu  , pour  quelque  fomme  que  ce  fut , à 
donner  à la  fille  à laquelle  les  Seigneurs  de  Salency  étoient  dans  l’ufage 
de  donner  un  Chapeau  de  Rofe  garni  d’un  ruban  bleu  & d’une  bague 
d’argent , au  jour  de  Saint  Médard  de  chaque  année.  50.  De  ce  que  les 
Habitans  de  Salency  n’avoient  conclu  par  leur  Requête  fignifiée  ait 
Bailliage  de  Chauny  , qu’à  la  condamnation  des  25  livres  qu’il  avoit  la 
générofité  de  donner  aux  pere  & mere  de  la  fille  qu’il  avoit  nommée 
Rofiere,  pour  acheter  le  Chapeau  de  Rofe  & fes  ornemens  ; pour  le 
furplus  de  l’appliquer  à leur  profit  ou  à celui  de  la  Rofiere , & non 
pas  cumulativement  à la  condamnation  defdites  25  liv.  & du  Chapeau 
de  R.ofe , en  quoi  la  Sentence  qui  prononçoit  cette  double  condam- 
nation jugeoit  ultra  petita , étoit  nulle.  6°.  De  ce  qu’il  pofoit  pareille- 
ment, articuloit  & mettoit  en  fait  qu’il  étoit  dans  Pufage  confiant, 
qu’avant  Vêpres  la  Rofiere,  accompagnée  de  fes  pere  & mere,  fe 
rendoit  le  jour  de  Saint  Médard  au  Château  de  Salency,  pour  de-làêtre 
conduite  par  le  Seigneur  ou  fon  Prépofé,  à Vêpres  & à la  cérémo- 
nie de  la  Rofe.  70.  Qu’avant  les  nouveautés  introduites  par  le  Frere 
Sauvel , Curé  aéluel  de  Salency , la  fille  nommée  Rofiere , & que  le  Sei- 
gneur ou  fon  Prépofé  conduifoient  à Vêpres  , les  avoit  toujours  intro- 
duits à côté  de  lui  dans  fon  banc  Seigneurial.  8°.  Qu’avant  que  le  Frere 
Sauvel  fût  Curé  de  la  Paroiffe  de  Salency , il  exiftoit  un  tableau  en 
bon  état,  repréfentant  Saint  Médard,  Seigneur  de  Salency,  couronnant 
fa  fœur  ; que  c’étoit  le  Frere  Sauyel  qui  Pavoit  fait  enlever  depuis 
quatre  à cinq  ans , & y avoit  fait  fubftituer  de  fon  autorité  privée 
«n  tableau  repréfentant  le  Frere  Sauvel  couronnant  la  Rofiere,  à 
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côté  de  laquelle  étaient  placées  fur  deux  lignes,  douze  jeunes  filles  Se 
douze  jeunes  garçons  , d’où  ilréfuîtoit  comme  de  droit  , que  c’étoit  au 
Seigneur  de  Salency , qui  de  fa  pure  volonté,  fans  aucune  obligation  , 
donnoit  ledit  Chapeau  de  Rofe  chaque  année  , à le  placer  fur  la  tête  de  la 
fille  à laquelle  il  étoit  donné.  90.  Qu’il  lui  fut  donné  aèle  du  contenu  au 
procès-verbal  du  8 Juin  1766,  contenant  réquifitoire  du  Procureur 
fifcal  au  Bailliage  de  Salency,  qu’il  lui  plût  fupplier  M.  le  Peltier  de 
Morfontaine , de  vouloir  bien  , à l’exemple  de  Sa  Majeflé  Louis  XIII, 
faire  la  cérémonie  de  la  Rofe  , & mettre  la  Couronne  îur  la  tête  de 
la  fille  choifie  à cet  effet , & des  effets  portés  audit  procès-verbal  ' 
tels  que  M.  le  Peltier  ayant  accepté  de  faire  ladite  cérémonie  , fe 
feroit  rendu  avec  la  dame  Marquife  de  Genlis , en  l'on  Château  , où 
ils  avoient  trouvé  Marie  Cavé , fille  de  Simon  Cave , choifie  cette 
année  pour  Rofiere  , laquelle  fuivant  i’ufage,  ils  auroient  conduite  à 
l’Eglife  de  Saint  Médard  de  Salency,  dans  le  banc  du  Seigneur  , pour 
y entendre  les  Vêpres  , à l’iffue  defquels  le  Clergé  le  feroit  rendu 
procelîionneilement  à la  Chapelle  de  Saint-Médard  , fituéefur  la  place 
de  Salency,  où  lefdits  Sieur  & Dame  auroient  procelîionneilement  con- 
duit la  fille  pour  y recevoir  le  Chapeau  de  rofes  , après  la  bénédiffion 
duquel,  la  fille  à genoux,  auroit  reçu  des  mains  defdits  Seigneur  & 
Dame  ledit  Chapeau  de  rofes  qui  lui  auroit  été  mis  fur  la  tête  ; en 
conféquence  que  l’appellation  & la  Sentence  dont  eft  appel  fuffent 
mifes  au  néant  dans  tous  les  chefs  contraires  aux  conclufions  ci-après , 
qu’émendant  il  fût  déchargé  des  condamnations  contre  lui  prononcées 
par  ladite  Sentence , au  principal  que  lefdits  habitans  de  Salency  fuffent 
déclarés  fans  droit  & fans  qualités  dans  les  demandes  par  eux  formées 
au  Bailliage  de  Chauny  , ou  qu’en  tout  cas  ils  y fuffent  déclarés  pure- 
ment 8>t  fimplement  non-recevables , & fubfidiairement  feulement  qu’ils 
en  fuflent  déboutés  ; qu’il  lui  fût  néanmoins  donné  a£le  de  la  déclaration 
qii’il  faifoit  qu’il  entendoit  perfonnellement  maintenir,à  l’exemple  defes 
prédéceffeurs  , & protéger  la  cérémonie  de  la  Rofe , qui  fe  faifoit  dans  la 
Seigneurie  de  Salency , le  jour  & fête  de  S.  Médard  de  chaque  année, 
comme  auffi  & fans  que  ladite  Terre  pût  y être  affeftée  , de  ce  qu’il 
offroit  remettre  .aux  pere  &mere  de  la  fille  native  & vertueufe  de  Sa- 
îency,  qu’il  choifiroit  chaque  année,  avant  le  jour  de  S.  Médard,  parmi 
toutes  les  filles  vertueufes  de  Salency,  la  fomme  de  25  livres  tournois, 
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fur  laquelle  lefdits  pere  & mere  de  la  fille  acheteroient  le  Chapeau  dé 
rofes  garni  de  ruban  bleu  & d’un  anneau  d’argent,  qui  devoit  fervir  à 
couronner  la  fille  qu’il  auroit  choifie,  le  jour  de  Si  Medard  ; en  confé- 
qtience  qu’il  fût  ordonné  que  tant  que  ladite  cérémonie  dureroit,& 
au  jour  d’icelle,  la  fille  qu’il  auroit  nommée  & choifie  fe  rendroit  en 
fon  château  vers  les  deux  heures  après  midi,  affiliée  de  les  pere  &c 
mere,  èc  à leur  défaut  de  deux  de  fes  plus  proches  parens  , pour  de-là 
être  conduits  par  lui,  ou  telle  perfonne  honnête  qu’il  voudroit  nom» 
mer  à l’Eglile  &c  y être  placée  pour  y entendre  les  Vêpres  dans  fon 
banc  feigneurial;  qu’il  fût  donné  aêle  de  ce  qu’il  s’en  rapportoit  à la 
prudence  de  notredite  Cour,  d’ordonner  qu’à  la  fortie  des  Vêpres, 
d’où  lui  ou  fon  prépofé  conduiroit  ladite  fille  Rofiere  à la  Chapelle 
Saint  Medard,  elle  feroit  efcorîée  de  douze  jeunes  filles  placées  fur 
deux  rangs,  même  fi  notredite  Cour  le  jugeoit  à propos,  de  douze 
jeunes  garçons  fur  un  autre  rang , fans  que  le  peuple  qui  la  fuivroit  pût 
prendre  des  tambours,  jouer  des  infirumens  fans  fon  confentement  ex- 
près , & toujours  fans  aucune  efpece  d’armes,  fauf  à lui  ou  à fes  Officiers 
de  Juflice  à prendre  les  mefures  convenables  pour  le  bon  ordre  de  la 
Proceffion,  ainfi  qu’il  efi  d’ufage  en  pareil  cas  ; qu’il  lui  fût  pareillement 
donné  aûe  de  ce  qu’il  s’en  rapportoit  pareillement  à la  prudence  de- 
notredite  Cour  d’ordonner , qu’après  que  le  Clergé  feroit  entré  dans 
la  Chapelle  oii-fe  feroit  la  cérémonie,  lui  ou  fon  prépofé  qui  donneroit 
la  main  à la  Rofiere  & la  compagnie  du  Demandeur  feroient  entrés- 
& rangés  dans  ladite  Chapelleries  anciens  Syndics  & Syndic  en  exer- 
cice, les  pere  &mere  , ou  à leur  défaut  les  deux  proches  parens  de  la 
Rofiere,  & les  jeunes  filles  qui  auroient  efcorté  la  Rofiere,  auraient' 
place  dans  ladite  Chapelle  ; à l’effiet  de  quoi  , qu’il  fût  ordonné 
que  le  Curé  remettroit  les  clefs  de  ladite  Chapelle  en  entrant  à 
Vêpres  au  Seigneur  de  Saîency  ou  à fon  prépofé  conduifant  ladite 
Rofiere  , pour  par  lui  faire  garder  les  portes  de  ladite  Chapelle,  attendu 
la  foule  du  peuple;  qu’il  fût  ordonné  qu’après  les  Prières  ufirées  , 
ledit  Chapeau  de  rofes  feroit  mis  fur  la  fille  nommée  pour  le  rece- 
voir par  lui  à genoux,  ou  par  telle  autre  perfonne  qu’il  lui  plairoit 
de  choifir;  qu’iî  fût  donné  aêfe  de  ce  qu’il  s’en  rapportoit  à la  pru=  ' 
dence  de  notredite  Cour  d’ordonner  qu’après  le  couronnement  de  la 
Rofiere,  le  Clergé  entonneroit  le  Te  Dèum»  repris-- le  chemin  de* 
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f Egliferpâroîfîiale , où  la  Rofiere  feroit  par  lui  conduire  ou  fon  pré- 
pofé,  dans  le  même  ordre  qu’elle  fe  feroit  rendue  à ladite  Chapelle, 
pour  en-fuite  fe  tranfporter  dans  le  même  jour  fur  une  piece  de  terre 
fituée  à la  ruelle  Binette,  ou  de  fe  rendre  dans  ledit  ordre  à la  fortie  de 
ladite  Chapelle,  fans  aller  à l’Egiife  comme  par  le  paffé  , fur  ladite 
piece  de  terre  de  la  ruelle  Binette,  où' lui  feroit  préfenté  par  les 
habitans  de  Salency,  une  flèche,  un  bouquet  de  fleurs  , deux  éteufs  à 
battoir,  deux  éteufs  blancs,  unflfllet  de  corne,  dans  lequel  il  feroit  fifflé 
trois  fois  par  qui  il  appartiendroit , & où  feroit  drefle  aux  termes  du  bail 
à cens  fait  le  2 ,7  Novembre  1 640  , par  fon  auteur , à Jean  Seyelle  , une 
table  garnie  de  deux  bancs,  & fur  icelle  une  blanche  nappe , fix  fer» 
viettes  blanches,  fix  afliettes,  deux  couteaux  , une  faliere  pleine  de 
fel , un  lot  de  vin  clairet  mefure  de  Noyon  , & d’un  pot  d’étain,  deux 
verres , un  demi-pot  d’eau  fraîche  , deux  pains  blancs  d’un  fol  cha- 
cun , demi  - cent  de  noix  , & un  fromage  de  trois  fols  , pour  là  boire 
& manger , fi  bon  leur  fembloit , aux  termes  dudit  aûe  , après  quoi 
qu’il  fut  ordonné  que  lui  ou  fon  prépofé  donneroit  la  main  à la 
Rofiere  , efcortée  comme  elle  étoit  en  allant  à la  Chapelle  pour  y être 
couronnée , la  reconduiroit  dans  la  maifon  de  fes  parens  ; qu’il  fût 
ordonné  qu’à  la  première  fignification  qui  feroit  par  lui  faite  au  Frere 
Sauvel,  Curé  de  Salency,  en  vertu  de  l’Arrêt  qui  interviendroit,  il  feroit 
tenu  d’ôter  le  tableau  repréfentant  le  Frere  Sauve! , qu’il  avoit  fait 
mettre  dans  ladite  Chapelle  depuis  quatre  à cinq  ans,  & de  rétablir 
l’ancien  tableau  qui  y étoit , repréfentant  S.  Medard  couronnant  fa 
fœur , flnon  & à faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems  &C  icelui  pafle  en 
vertu  dudit  Arrêt , & fans  qu’il  en  fût  befoin  d’autre , qu’il  fût  autorité 
à faire  ôter  ledit  tableau  repréfentant  ledit  Frere  Sauvel,  & y en  faire 
placer  un  repréfentant  S.  Medard  couronnant  fa  fœur  , aux  frais  & 
dépens  dudit  frere  Sauvel  , dont  exécutoire  feroit  délivré  fur  la 
quittance  de  l’ouvrier  qui  auroit  fait  ledit  tableau  ; qu’il  fût  en  outre 
ordonné  la  fuppreflion  des  termes  injurieux  répandus  contre  lui  dans  un 
Mémoire  imprimé  en  format  in-octavo,  au  nom  des  habitans  de  Salency, 
&;  que  lefdits  habitans  fuflent  condamnés  aux  dépens  des  caufes  d’appel , 
principales  & demandes  d’une  part  ; & les  Syndics  , habitans  & Com- 
munauté de  Salency,  Défendeurs  , d’autre  part  : & entre  lefdits  Syndics, 
Habitans  &£  Communauté  de  Salency,  Demandeurs  en  requête  du  1 6 
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Novembre  aufîl  dernier,  tendante  à ce  qifil  leur  fût  donné  a&e  des  décla- 
rations  faites  en  caufe  principale  par  le  Sr  Danré,  par  fa  Requête  du  6 Mai 
précédent  ; i°.  qu’ils  avoient  le  droit  de  choifir  tous  les  ans  trois  des 
filles  de  leur  Village  reconnues  pour  être  les  plus  fages  <k  les  plus 
vertueufes,  pour  être  préfentées  au  Seigneur  de  Salency  ; qu’il  étoit 
obligé  de  nommer  l’une  des  trois  pour  être  Rofiere , ce  qui  réfultoit 
évidemment  des  conclufions  de  cette  Requête , par  laquelle  ledit 
fieur  Danré  avoit  demandé  qu’il  fût  ordonné  que  les  Demandeurs 
feroient  tenus , trois  femaines  au  moins  avant  le  jour  de  la  cérémo- 
nie  de  la  Rofiere,  de  s’affembîer  par-devant  les  Officiers  de  la  Juftice 
de  Salency , iffue  de  leur  audience , pour  délibérer  & convenir  en 
leur  préfence  de  trois  filles  de  leur  Village  , pour  être  préfentées  à 
leur  Seigneur  ou  à fes  prépofés,  iceux  requis  d’écrire  au  bas 
d’iceîui  le  nom  de  la  fille  préfentée  qu’ils  auroient  nommée  pour 
être  Rofiere,  finon  & à faute  de  ce  faire  que  dans  ledit  délai,  ledit 
Seigneur  de  SalencyMemeureroit  autorifé  à nommer  & choifir  de  fon 
propre  mouvement  , celle  des  filles  de  fon  Village  qui  lui  plairoit 
pour  être  Rofiere,  &' recevoir  le  Chapeau  de  rofes  à la  prochaine 
cérémonie  ; 2°.  que  le  Seigneur  de  Salency  étoit  obligé  de  fournir  & 
payer  à la  Rofiere,  non-feulement  le  Chapeau  de  rofes  , mais  encore 
une  femme  de  25  livres,  ce  qui  réfultoit  également  de  l’expofé  dudit 
fieur  Danré  dans  fadite  Requête  , où  il  avoit  dit  qu’il  exiftoit  & qu’il  fe 
faifoit  à Salency  une  cérémonie  annuelle,  dont  l’origine  feperdoit  dans 
la  plus  haute  antiquité;  qu’elle  confifloit  à donner  avec  l’appareil  de 
la  plus  grande  folemnité  un  Chapeau  de  rofés  & fomme  pécuniaire 
de  25  livres  à celle  des  filles  de  ce  Village  que  le  Seigneur  avoit 
choifie  & nommée  pour  recevoir  cette  récompenfe  & ce  prix  de  fa 
fageffe  ; 30.  que  par  Rafle  d’appel  que  ledit  fieur  Danré  avoit  inter- 
jette le  6 Juin  dernier,  de  ladite  Sentence  du  Bailliage  de  Chauny  dn 
19  Mai  précédent,  dont  il  s’agiRbit , & avoit  motivé  & reftraint  fon 
appel  de  ladite  Sentence  aux  chefs  concernant  le  Chapeau  de  rofes  & 
le  paiement  de  25  livres  à la  Rofiere,  en  ce  que  ladite  Sentence  le 
condamnoit  à fournir  le  Chapeau  de  rofes,  indépendamment  de  la 
fomme  de  25  livres,  ce  qui  réfultoit  clairement  des  expreffions  dudit 
appel  du  fieur  Danré , article  6 , où  ii  difoit  9 en  parlant  de  la  difpo- 
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fition  de  la  Sentence  dont  il  s’agiffoit , que  le  Seigneur  de  Salency 
feroit  tenu,  non -feulement  de  faire  la  dépenfe  du  Chapeau  de  rofes, 
mais  encore  de  payer  avant  la  cérémonie  une  fomme  de  25  livres  à la 
Roliere,  l’ufage  ayant  été  de  tout  tems  que  là  dépenfe  des  ruban  bleu 
& bague  d’argent,  qui  formoient  l’ornement  du  Chapeau  de  rofes , 
étoit  défalqué  & retenu  fur  les  25  livres,  & qu’il  n’y  avoit  que  le 
relie  de  cette  fomme  qui  étoit  payé  à la  Rofiere  ; qu’il  leur  fût  pareil- 
lement donné  ade  de  la  préfentation  faite  par  le  fieur  Danré  à Pau- 
diance  du  Bailliage  de  Chauny,  ledit  jour  19  Mai  dernier,  & en  la 
Cour , par  fes  Requêtes  manufcrites  & imprimées  , d’un  bail  à cens  fait 
par  le  fieur  de  Corvoifin  , Seigneur  de  Salency , à Jean  Bera  ouBerad  , 
Laboureur  de  la  même  Paroiffe , le  3 Mars  1671,  de  deux  fextiers  de 
terre  fous  le  cens  annuel  & foncier  d’une  fomme  en  argent , & en 
outre  aux  charges  expreffes  d’acquitter  ledit  fieur  bailleur  par  chacun 
an , au  jour  de  S.  Medard , du  Chapeau  de  rofes  qu’il  doit  à la  Bile 
qui  étoit  nommée  & choifie  dudit  Seigneur  ; comme  aufîi  des  offres 
faites  à l’audience  du  Bailliage  de  Chauny,  dudit  jour  19  Mai  dernier  ,, 
par  Me  Garde  de  Martigni,  Avocat  dudit  Sieur  de  Salency,  & qui  eft- 
en  même  tems  Bailli  de  fa  Juflice  , de  fournir  & payer  annuellement  à 
la  Rofiere  de  Salency  le  Chapeau  de  rofes,  & lui  payer  la  fomme  de 
25  livres,  ce  qui  étoit  conflaté  par  un  ade  de  notoriété  délivré  par 
îefdits  Officiers  du  Bailliage  de  Chauny,  du  20  Juin  dernier,  defquels 
aveu,  offres  & repréfentation  dudit  ade  du  3 Mars  1671 , il  réfuîtoit 
que  le  Seigneur  de  Salency  devoit  payer  par  chacun  an  à la  Rofiere  ledit 
Chapeau  de  rofes  & ladite  fomme  de  2yliv;  40.  qu’il  leur  fût  pareil- 
lement donné  ade  de  l’aveu,  déclaration  ou  reconnoiffance  faite  par 
ledit  Sieur  Danré,  par  le  miniflere  des  Officiers  de  la  Juflice  dudit 
Salency,  inférée  au  procès-verbal  du  8 Juin  1766  , que  c’ëft  au  Prêtre 
officiant,  lors  de  la  cérémonie  de  la  Rofiere,  & non  au  Seigneur 
«le  Salency  , à mettre  la  Couronne  fur  la  tête  de  ta  fille  choifie  pour 
être  Rofiere  , en  ces  termes.  Le  Procureur  fifcal  nous  a dit  qu’if 
venoit  d’apprendre  que  M.  de  Morfontaine , Intendant  de  la  généra- 
ité  de  Soiffons  , venoit  de  fe  rendre  à Salency  avec  le  Marquis  & le 
Comte  de  Genlis  & autres,  à l’effet  de  voir  la  cérémonie  de  laRofe  , 
qui  confille  en  un  Chapeau  de  rofes  que  l’Officiant  bénit  & met  fur 
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la  tête  de  la  fille  choifie  par  le  Seigneur  de  Salency  ; que  fans  s’ar- 
rêter ni  avoir  égard  auxdites  requêtes  & demandes , dans  lefqudles 
ledit  fieur  Danré  feroit  déclaré  non-recevable , ou  dont  en  tout  cas  il 
feroit  débouté , que  les  con-clufions  qu’ils  avoient  prifes  par  leurs 
Requêtes  des  12&  30  Juillet  dernier  leur  fuffent  adjugées  , & icelles 
augmentant , qu’il  fût  ordonné  que  dans  la  huitaine  de  la  fignification 
de  l’Arrêt  qui  interviendront , ledit  fieur  Danré  feroit  tenu  de  remettre 
Sc  rétablir  au  Greffe  de  la  Juftice  dudit  Salency  tous  les  procès- 
verbaux  d’élettions  & nominations  des  Rofieres  qui  ont  été  faites  par 
les  Seigneurs  de  Salency  fur  la  préfentation  des  Demandeurs  , defquels 
procès-verbaux  il  en  feroit  donné  des  expéditions  auxd.  Demandeurs, 
fous  les  peines  de  droit;  comme  aufîi  qu’il  fût  ordonné  que  tous  les 
termes  irijurieux  répandus  dans  lefdites  Requêtes  , manufcrites  & 
imprimées  , dudit  fieur  Danré  , tant  contre  les  Demandeurs  que 
contre  Me  Sauvel , a&uellement  Prieur  de  la  paroiffe  dudit  Salency , 
feroient  & demeureroient  fupprimés,  &c  que  ledit  fieur  Danré  fût 
condamné  en  2000  livres  de  dommages  & intérêts  envers  les  Deman- 
deurs , & en  tous  les  dépens  des  caufes  d’appel  & demandes  ; qu’il 
fût  ordonné  que  l’Arrêt  qui  interviendroit  feroit  imprimé  , publié  Sc 
affiché  ainfi  que  les  Demandeurs  y avoient  conclu  par  leurdite  Re- 
quête du  30  Juillet  dernier,  & ce  aux  frais  & dépens  dud.  Sr  Danré  d’une 
part,  &led.  Sr  Danré,  Défendeur  d’autre  part  : Et  entre  led.  S*  Danré, 
Demandeur  en  requête  du  9 Décembre  préfent  mois,  tendante  à ce  que, 
fans  s’arrêter  aux  requêtes  & demandes  des  habitans  de  Salency , 
du  28  Novembre  dernier  , dans  lefquelles  il  feroit  déclaré  purement 
& Amplement  non-recevable  , où  dont  entons  cas  il  feroit  débouté: 
faifant  droit  fur  l’appel  par  lui  interjetté  de  la  Sentence  du  Bailliage  de 
Chauny  , du  19  Mai  auffi  dernier  , que  les  conclufions  qu’il  avoit 
prifes  par  fa  Requête  du  26  Août  dernier  lui  fuffent  adjugées , & 
icelles  expliquant , corrigeant  & augmentant  , que  l’appellation  & 
la  Sentence  dont  étoit  appel , fuffent  mifes  au  néant  ; émendant , qu’il 
fût  déchargé  des  condamnations  contre  lui  prononcées  par  ladite  Sen- 
tence ; & en  tant  que  touche  la  derniere  difpofition  d’icelle  , qui  don- 
noit  a&e  à Garde  de  Martigny  fon  Avocat , non  affilié  de  lui , ni  de 
fon  Procureur  , de  confentemens  de  rendre  définitives  les  feize  difi- 
pofitions  provifoirement  prononcées  par  ladite  Sentence  , au  nombre 
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de  feize  articles,  & lefdites  difpofitions  fuffent  déclarées  nul'es  & die 
nul  effet , ou  en  tous  cas  qu’il  en  fût  déchargé  ; & en  tant  que  tou* 
choit  lefdites  difpofitions  provifoires  en  mettant  toujours  l’appellation 
& ce  dont  étoit  appel  au  néant;  émendant , évoquant  le  principal  & y 
faifant  droit  , qu’il  lui  fut  donné  aûe  en  tant  que  de  befoin  eff  ou  fe- 
roit , &C  fans  aucune  approbation  préjudiciable,  i°.  de  la  déclaration 
portée  en  la  Requête  des  Habitans , lignifiée  au  Bailliage  de  Chauny 
le  1 1 Mai  dernier  , qu’il  ne  falloit  pas  s’arrêter  à ce  qui  s’étoit  paffé 
dans  les  dernieres  années  pour  la  cérémonie  de  la  Rofe , & qu’il  falloit 
fuivre  l’ancien  ufage  ; 2°  de  ce  qu’il  dénioit  formellement  qu’avant  1767 
les  Habitans  de  Salency  fuffent  en  poffeffion  de  préfenter  au  Seigneur  de 
Salency  trois  filles , pour  choifir  une  des  trois  pour  Rofiere  ; 30.  de  ce 
qu’il  dénioit  qu’il  y eût  aucuns  titres  obligatoires  contre  les  Seigneurs 
de  Salency  & les  Habitans  dudit  lieu , pour  quelque  fomme  que  ce  fût  7 
à donner  à la  fille  à laquelle  les  Seigneurs  de  Salency  étoient  dans 
l’ulage  de  donner  un  Chapeau  de  rofes,  garni  d’un  ruban  bleu,  & d’une 
bague  d’argent  , au  jour  de  Saint  Médard  de  chaque  année  ; en  con- 
séquence , que  fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  aux  demandes  formées 
contre  lui  par  les  prétendus  Syndic  , Habitans  & Communauté  de  Sa- 
lency au  Bailliage  de  Chauny  , par  Requête  & Exploit  des  15  & 16' 
Avril,  &C  i)  Mai  derniers,  qu’ils  y fuffent  déclarés  purement  & Sim- 
plement non-recevables  , & qu’il  fût  maintenu  & gardé  dans  le  droit 
& poffeffion  où  il  étoit  à la  fête  de  Saint  Médard  , premier  Inffituteur 
de  la  Rofe  , de  nommer  & choifir  feul,  & à l’exclufion  de  tous  autres,, 
la  Rofiere  entre  toutes  les  filles  natives  du  Bailliage  de  Salency  , de  la 
conduire  en  perfonne  àl’Eglife,  ou  de  l’y  faire  conduire  par  une  perfonne 
honnête  , de  l’avoir  à côté  de  lui  dans  fon  banc  feigneurial , de  la  con- 
duire , après  les  Vêpres  , par  lui  ou  fon  époufe  à la  Chapelle  de  Saint 
Médard  , & là  de  lui  placer  la  Couronne  de  jrofes  fur  la  tête  ; comme 
auffi  qu’il  fût  maintenu  & gardé  dans  le  droit  & poffeffion  où  il  étoit 
de  tout  temps  , en  qualité  d’inflituteur  &C  de  prote&eur  de  la  céré- 
monie de  la  Rofe , & de  Seigneur  , haut , moyen  & bas  Jufticier  , d’y 
préfider  , d’en  régler  les  différens  rits  & la  pompe , & d’y  faire  ob- 
ferver  la  police  & le  bon  ordre , fuivant  les  circonftances  & en  la  ma„ 
niere  qu’il  eflimeroit  plus  convenable  ; qu’il  fût  fait  défenfes  auxdits 
Syndics,  Habitans,  U autres , de  le  troubler  dans  le  droit  & poffeffion 
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de  nomination,  de  la  police  & de  couronnement  ; qu’il  fût  ordonné  que 
le  tableau  qui  avoit  été  placé  en  l’année  177 2 , dans  la  Chapelle  de 
Saint  Médard  , au  pied  duquel  on  lifoit  ces  mots  : Gourdis  pinxit  \yyi 
repréfentant  frere  Sauvel , Curé  aéluel  de  la  Paroiffe  de  Salency  , cou- 
ronnant la  Rofiere  , feroit  enlevé, & l’ancien  tableau  qui  repréfentoit 
Saint  Médard , Seigneur  de  Salency  , couronnant  fa  foeur , feroit  re- 
placé dans  le  mots , à compter  du  jour  de  la  fignification  de  l’Arrêt 
qui  interviendroit , finon  & à faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps  , & 
icelui  paffé  , en  vertu  dudit  Arrêt  qui  interviendroit , & fans  qu’il  en 
fût  befoin  d’autre  , qu’il  fût  autorifé  en  fadite  qualité  de  Seigneur  de 
Salency  , à faire  enlever  le  nouveau  tableau  & faire  replacer  l’ancien , 
qui  feroit  rapporté  fur  la  fommation  qui  en  feroit  faite  au  Curé  de 
Salency  & aux  Syndic  & Habitans , ou  à en  faire  faire  dans  la  huitaine  de 
la  fommation  , un  femblable  audit  ancien  tableau  , repréfentant  feule, 
ment  Saint  Médard  en  habits  pontificaux , couronnant  fa  fœur  , aux 
frais  &C  dépens  defdits  Syndics  & Habitans,  dont  exécutoire  lui  feroit 
délivré  fur  la  fmple  quittance  du  Peintre  & des  Ouvriers , fauf  aux 
Syndic  & Habitans  leur  recours  contre  qui  ils  aviferoient  bon  être  ‘ 
qu’il  fût  pareillement  autorifé  à faire  faire  une  fécondé  clef  de  la  Chapelle 
de  S.  Médard , comme  il  en  avoit  une  par  le  paffé  ; fi  mieux  notredite 
Courn’aimoit  ordonner  que  ledit  jour  de  Saint-Médard,  le  Curé  feroit 
tenu  de  lui  remettre  la  clef  de  ladite  Chapelle  avant  midi , & que 
lefdits  Habitans  de  Salency  fuffent  condamnés  en  tous  les  dépens  des 
caufes  principales  , d’appel  & demandes,  révoquant  toutes  autres 
conclufions  par  lui  précédemment  prifes , d’une  part;  & lefdits  Syndic  , 
Habitans  & Communauté  de  Salency  , Défendeurs,  d’autre  part:  Et 
entre  ledit  fieur  Danré  , Demandeur  en  Requête  du  10  dudit  préfenC 
mois  de  Décembre , tendante  à ce  que  l’appellation  & ce  dont 
étoit  appel  fût  mis  au  néant , en  ce  que  par  ladite  Sentence  il  avoit 
été  dit  , i°.  que  le  couronnement  de  la  Rofiere  feroit  fait  par  l’Offi- 
ciant ; 20.  en  ce  qu’il  avoit  été  dit  que  la  Rofiere  affifleroit  à Vêpres 
fur  un  prie  Dieu  placé  au  milieu  du  chœur  ; 3°.  en  ce  qu’il  avoit  été 
condamné  de  payer  vingt-cinq  livres  à la  Rof  ere  ; 40.  en  ce  qu’il 
avoit  été  dépouillé  de  la  direûion  & intendance  de  la  cérémonie  de 
la  Rofiere  ; 50.  en  ce  que  la  Rofiere  avoit  été  autorifée  , en  cas  d’ab- 
fençe  du  Seigneur  , de  choifir  qui  elle  voudroit  pour  la  conduire  ç 
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6°.  en  ce  que  îa  préfentation  de  la  flèche , du  bouquet  & autres , a 
été  ordonné  au  profit  de  la  Rofiere  ; émendant  , quant  à ce  , qu’il  fût 
déchargé  des  condamnations  contre  lui  prononcées  ; qu’il  fût  main- 
tenu &L  gardé  dans  le  droit  & poffeflion  où  il  étoit  en  fa  qualité  de 
Seigneur  &c  de  Fondateur,  i°.  de  régler  feul  l’ordre  & la  marche 
de  la  cérémonie  de  la  Rofiere  , aux  offres  qu’il  faifoit  d’en  faire  les 
frais  ; z°.  de  conduire  la  Rofiere  à l’Eglife,ou  de  la  faire  conduire  par  fon 
Prépofé  , aux  offres  qu’il  faifoit  de  ne  propofer  qu’une  perfonne  de  fon 
rang  & qualité , ou  le  premier  Officier  de  fa  Juftice  ; 3°.  de  placer 
îa  Rofiere  , pendant  les  Vêpres , dans  fon  banc  feigneurial  ; 40.  de  cou- 
ronner la  Rofiere  par  lui  ou  fon  Prépofé;  50.  qu’il  fût  ordonné  que 
îa  flèche , & autres  préfentations  feroient  faites  au  Seigneur  ou  à fon 
Prépofé  , aux  offres  qu’il  faifoit  de  remettre  à l’inftant  le  tout  à la  Ro“ 
fiere  ; 6°.  qu’il  fût  ordonné  pareillement  que  lefdits  Habitans  feroient 
tenus  d’enlever  le  tableau  nouvellement  placé  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Médard  & d’y  rétablir  celui  qui  y étoit  de  toute  ancienneté  ; que  lef- 
dit  Habitans  fuffent  déboutés  du  furplus  de  leurs  demandes  & con- 
damnés en  tous  les  dépens , d’une  part  ; & les  Syndic , Habitans  tk. 
Communauté  de  Salency  , Défendeurs  , d’autre  part  ; & entre  lefdits 
Syndic , Habitans  & Communauté  dudit  Salency  , Demandeurs  en  Re- 
quête du  16  du  préfent  mois  de  Décembre,  tendante  à ce  que  fans 
s’arrêter  ni  avoir  égard  aux  Requêtes  & demandes  du  fieur  Danré  # 
Seigneur  de  Salency  , dans  lefquels  il  feroit  déclaré  purement  &c  Am- 
plement non-recevable  , ou  en  tous  cas  déboutés  ; que  les  conclufions 
qu’ils  avoient  précédemment  prifes  leur  fuffent  adjugées,  & icelles 
expliquant , interprétant  & y ajoutant , que  ledit  fieur  Danré  fût  dé- 
claré non-recevable  dans  fon  appel  & condamné  en  l’amende  de  foi- 
xante-quinze  livres  ; & où  notredite  Cour  y feroit  difficulté , en  ce  cas 
que  l’appellation  fûtmife  au  néant;  qu’il  fût  ordonné  que  ce  dont  étoit 
appel  fortiroit  fon  plein  & entier  effet , & que  ledit  fieur  Danré  fût  con- 
damné en  l’amende  ordinaire  de  douze  livres  ; fauf  à M.  le  Procureur 
Général , dont  le  Subftituî  a été  Partie  intervenante  dans  îa  Caufe  en 
première  Inflance  , à interjetter  appel  de  ladite  Sentence , des  chefs 
qu’il  jugeroit  préjudicier  à l’honneur  de  la  Fête  de  la  Rofe  & à l’in- 
térêt public  ; que  ledit  fieur  Danré  fût  condamné  pareillement  en  trois 
mille  livres  de  dommages  & intérêts  d’indues  véxations  envers  les 
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Demandeurs , applicables  , de  leur  consentement , à l’acquifition  d’un 
fonds  deftiné  à Soutenir  les  charges  & à augmenter  l’éclat  de  la  Fête 
de  la  Rofe  , à l’effet  de  quoi  toutes  Lettres  Patentes  néceffaires  feroient 
împétrées , & en  tous  les  dépens  ; qu*il  fût  ordonné  que  l’Arrêt  à in- 
tervenir ieroit  imprimé  , publié  & affiché  à Salency,  Noyon  , Chauny,, 
& autres  lieux  , jufqu’à  côncûrrence  de  deux  mille  exemplaires 
aux  frais  & dépens  dudit  Sieur  Danré  ; & où  notredite  Cour  y fe~ 
roit  quelque  difficulté , ce  qidon  n’eftimoit  pas  , en  ce  cas  & fubfidiax- 
rement,  qu’iï  leur  fût  donné  a&e  de  ce  qu’ils  articuloient  & mettaient  en 
fait  & offroient  de  prouver,  tant  par  titres  que  par  témoins,  que  de  tous 
temps  , & notamment  avant  l’année  1766  , comme  depuis  , les  affem- 
blées  , présentations  , nominations ,.  rits  & cérémonies  de  la  Fête  de  la 
Rofe , ont  été  pratiquées  & obfervées  ainli  & de  la  maniéré  qu’ils 
étaient  portés  aux  articles  de  réglement  prononcés  par  le  Lieutenant 
Général  de  Chauny , par  la  Sentence  dont  était  appel , du  19.  Mai 
dernier , Si  ce  n’eft  au  chef  qui  ordonne  que  la  Rofiere  alloit  fe  pré- 
senter & prendre  le  Seigneur  en  fon  Château  , pour  ladite  preuve 
faite  , rapportée  & communiquée  à notre  Procureur  Général  , être  par 
lui  requis  par  les  Demandeurs,  pris  telles  concluions  qu’ils  aviferoienr 
par  notredke  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendroit,  fous  la  réferve 
de  tous  autres  droits , aûions  & concluffons  , d’une  part  ; & le  fieur 
Danré  r Seigneur  dudit  Salency  , Défendeur,  d’autre  part. 

Après  que  Trouffeaü,  Avocat  de  Danré  de  Salency,  Target,  Avocat 
des  Syndic  & Habitans  de  Salency , ont  été  ouis  pendant  quatre  au- 
diences , enfemble  Séguier  pour  notre  Procureur  Général, 

MO  TR  EDITE  COUR  reçoit  notre  Procureur  Général  appel- 
ant de  la  Sentence  du  Baillage  de  Chauny,  du  19  Mai  dernier,  en  ce 
qu’elle  prononce  un  Réglement  entre  les  Parties  , tient  l’appel  pour 
bien  relevé  ; faifant  droit  fur  ledit  appel  de  notre  Procureur  Général, 
enfemble  fur  celui  interjette  de  ladite  Sentence,  par  la  Partie  de  Trouf- 
feau  r &c  fur  les  demandes  refpettives  des  Parties,  a mis  & met  les 
appellations  & ce  dont  eft  appel  au  néant  ; émendant , ordonne  , rela- 
tivement à la  cérémonie  de  la  Rofe  , établie  dans  la  paroiffe  de  Salency, 
qu’il  en. fera nfé  & pratiqué  à l’avenir  de  la  maniéré  Ôi  ainfi  qu’il  fuit  : 
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Article  premier. 

La  Communauté  des  Habitans  de  Salency,  s’affiemblera  chacun  an  9 
le  premier  Dimanche  de  Mai,  iffue  de  la  Meffe  paroiffiale,  devant  les 
Officiers  de  la  Juflice  dudit  Salency,  en  un  lieu  décent  & public,  dans 
l’étendue  du  village  de  Salency , hors  l’enceinte  & l’enclos  du  château, 
qui  fera  indiquée  par  lefdits  Officiers,  pour  procéder  à la  pluralité  des 
voix , à la  nomination  des  trois  filles  qui  doivent  être  préfentées  au 
S igneur , à l’effet  par  lui  d’en  nommer  une  des  trois  pour  Rofiere. 

^1  I. 

Le  lieu  de  i’affemblée  fera  indiqué  au  nom  defdits  Officiers,  par 
un  Sergent  de  la  Juflice,  ou  autre  Huiffier  ou  Sergent  par  eux  commis, 
en  parlant  par  lui  à haute  Si  intelligible  voix , aux  Syndic  & principaux 
Habitans,  iffue  de  la  Meffe  de  paroiffe , principale  porte  d’entrée  de 
l’Eglife  dudit  lieu. 

I I I. 

Les  Officiers  drefferont  à l’affemblée,  procès-verbal  de  la  nomina- 
tion qui  fera  faite  de  trois  filles , & le  feront  figner  de  ceux  defdits  Ha- 
bitans qui  voudront  6c  pourront  le  figner , & en  fera  délivré  dans  le 
jour  expédition  par  le  Greffier  au  Syndic  de  la  Communauté , fans  qu’il 
puiffe  être  pris  pour  la  rédaêlion  dudit  procès-verbal , aucunes  vaca- 
tions , frais  de  voyages  ou  tranfport  de  la  part  defdits  Officiers. 

I V. 

L’expédition  dudit  procès-verbal  fera  suffi  dans  le  jour  pré- 
fenté  par  le  Syndic,  affilié  de  quatre  des  principaux  Habitans,  des  Offi- 
ciers de  la  Juflice , s’ils  jugent  à propos  de  s’y  trouver , audit  Seigneur 
de  Salency,  qui  fera  tenu  de  fe  trouver  dans  fon  château,  ou  y faire 
trouver  perfonne  par  lui  prépofée,  & de  nommer,  ou  fon  prépofé  par 
lui,  dans  huitaine  du  jour  de  la  préfentation , celle  des  trois  filles  qu’il 
choifira  pour  Rofiere,  de  ce  par  aèle  ligné  de  lui , au  bas  dudit  procès- 
verbal. 

V, 

c 

A faute  par  les  Officiers  de  la  Juflice , de  fe  tranfporter  ès  jours  indi- 
qués par  l’article  premier,  & de  fe  conformer  pour  l’indication  du  lieu 

de 


IJ 

de  l’affembiée  , à l’article  II , autorife  lefdiîs  Habitans , par  le  feul  fait  de 
leur  abfence  ou  obmiftion  de  ladite  indication,  à fe  réunir  en  corps  de 
Communauté  au  lieu  ordinaire,  de  tenir  les  affemblées  de  la  commune 
pour  faire  leur  choix  des  trois  filles  ainfi  qu’ils  jugeront  à propos, 
duquel  ils  feront  rédiger  procès-verbal  par  tel  Notaire  qu’ils  aviferont, 
au  bas  duquel  le  Seigneur  de  Salency  fera  tenu  de  choifir  & figner  la 
nomination  qu’il  fera  par  lui  ou  fon  prépofé , de  l’une  des  trois  filles 
pour  Rofiere,  de  même  que  fi  l’affembiée  eût  été  tenue,  &c  le  procès- 
verbal  rédigé  par  les  Officiers  de  fa  Juftice,  fi  mieux  n’aiment  Iefdits 
Habitans  audit  cas  d’abfence  ou  omiffion,  fe  retirer  pardevers  le  Lieu- 
tenant Général  de  Chauny , que  notredite  Cour  commet  à cet  effet , 
.&  demander  fon  tranfport  à l’effet  de  convoquer  & tenir  ladite  affe râ- 
blée , au  lieu,  jour  & heure  qu’il  lui  plaira  lors  indiquer,  lequel  tranf- 
port, au  cas  qu’il  ait  lieu,  du  confentement  dudit  Lieutenant  Général, 
fe  fera  pareillement  fans  frais. 

V I. 

A faute  par  le  Seigneur  de  Salency  de  fe  trouver  en  fon  Château 
dans  huitaine  du  jour  de  la  préfentation , ou  d’y  faire  trouver  per- 
sonnes par  lui  prépofées , ou  à faute  de  nommer  ladite  Rofiere,  les 
Officiers  de  fa  Juftice , & en  leur  abfence  la  Communauté  des  Ha- 
bitans nommeront  la  R.ofiere  de  l’année. 

V I I. 

Nulle  fille  ne  pourra  être  élue  Rofiere  qu’elle  ne  foit  native,  ainfi 
que  fes  pere  & mere , du  village  de  Salency,  qu’elle  ne  foit  âgée  au 
moins  de  dix-huit  ans,  qu’elle  n’ait  tenu  une  conduite  irréprochable, 
ôc  que  la  famille  ne  foit  également  fans  reproches. 

VIII. 

L’election  faite  de  la  Rofiere,  ainfi  qu’il  vient  d’être  dit,  fera 
annoncée  le  Dimanche  fuivant  au  Prône  de  la  Paroiffe,  par  le  Syndic 
à la  porte  de  FEglife , en  la  maniéré  accoutumée. 

1 X. 

Le  jour  de  la  Fête  de  Saint  Médard  le  Seigneur  fera  tenu  de  fournir 
le  Chapeau  de  Rofe  , & de  payer  ou  faire  payer  à la  Rofiere  , avant  le 
commencement  de  la  cérémonie,  les  25  liv.  tournois  qu’il  lui  doit. 

C 


Dans  l’après  midi  du  même*  jour,  avant  les  Vêpres,  la  Rofiére 
précédée  de  tambours  & inftrumens,  fi  elle  juge  à propos  d’en  faire 
trouver  à la  Cérémonie,  fuivie  dans  fa  marche  de  douze  jeunes  filles 
à fon  choix,  vêtues  d’habillemens  blancs,  portantes  en  écharpe  un 
ruban  bleu,  menées  par  douze  jeunes  garçons,  & efcortées  d’Habitans 
armés , en  nombre  fuffifant , pour  empêcher  le  tumulte  & maintenir  le 
bon  ordre  , fe  rendra  au  Château  de  Salency où  le  Seigneur  du  Lieu, 
ou  fon  Prépofé , feront  tenus  de  la  recevoir  avec  fon  cortège , à l’ex- 
ception néanmoins  des  tambours,  inftrumens  & hommes  armes , dans 
un  appartement  décent  du  Château , poury  attendre  l’heure  des  Vêpres  , 
fi-  mieux  n’aime  le  Seigneur  aller  la  prendre  lui-même  au  domicile  de 
£e,s  pere  & mere  , ou  autres  parens. 

X L 

Lorsque  les  Vêpres  commenceront  à former  à la  Paroiffe,  la  Ro- 
fiere,  conduite  par  le  Seigneur,  ou  fuivant  fes  offres,  par  tel  autre 
perfonne  de  fon  état  & condition  qu’il  aura  chargé  de  le  repré- 
ienter  , èc  en  leur  abfence  par  le  Juge  du  Lieu,  eu  autre  Officier  de 
la  Juftice,  s’il  juge  à propos  de  s’y  trouver,  & à leur  refus  par  le 
Syndic  de  la  Paroiffe,  précédée,  fuivie  & efeortée  comme  dans  l’Ar- 
ticle  précédent,  fe  rendra  à l’Eglife  pour  entendre  les  Vêpres  fur 
i?n  prie-dieu  placé  au  milieu  du  chœur  pour  la  recevoir  , aux  deux 
côtés  duquel  les  douze  filles  &L  les  douze  garçons  de  fon  cortege  fe 
placeront  pour  entendre  l’Office, 

X I L. 

Après  les  Vêpres  & avant  les  Compiles  , le  Clergé  fe  rendra  pro- 
ceffionneliement  à la  Chapelle  de  Saint  Médard  fuivi  de  la  Rofiere  * 
précédée  & conduite , fuivie  & efeortée  comme  dans  l’Article  X, 

sur. 

L’entrée  de  la  Chapelle  fera  ouverte  & libre  au  Syndic  & prin- 
cipaux Habitant  XIV 

Après  le  chant  des  antiennes  & prières  ordinaires , le  Célébrant*, 


qui  fe  fera  rendu  avec  le  Clergé  de  la  Paroiiîe  à ladite  Chapelle , re- 
cevra des  mains  du  Seigneur,  ou  de  fonPrépofé,  le  Chapeau  de  Rofes 
garni  d’un  large  Ruban  bleu  à bouts  flottans  fur  le  derrière  d’icelui 
& orné  par  devant  d’un  anneau  d’argent  , le  placera  fur  l’Autel  de 
ladite  Chapelle,  en  fera  la  bénédi&ion,  & adreffera  à l’affemblée , fi 
bon  lui  femble  , un  difcours  relatif  à la  cérémonie , en  tenant  à fa 
main  le  Chapeau  de  Rofes  , qu’il  placera  enfuite  fur  la  tête  de  la  Ro» 
fiere , laquelle  le  recevra  à genoux  au  pied  de  l’Autel. 

X V. 

Le  Clergé , après  avoir  entonné  les  prières  accoutumées,  reprendra 
le  chemin  de  l’Eglife  & s’y  rendra  dans  le  même  ordre  que  celui  qu’il 
aura  tenu  pour  venir  à la  Chapelle,  fuivi  de'la  Rofiere  , précédée  0 
conduite,  fuivie  & efcortée  comme  dans  l’Article  X. 

XVI. 

A la  fortie  de  l’Office  la  Rofiere  , précédée , conduite , fuivie  Sz 
efcortée  comme  dans  l’Article  X , fe  rendra  fur  une  pièce  de  terre 
fituée  à la  ruelle  Binette  où  lui  feront  préfentés  , par  les  vaffaux  de 
la  cérémonie,  fuivant  qu’ils  y font  obligés  chacun  en  droit  foi,  une 
flèche  , un  bouquet  de  fleurs,  deux  éteufs  à battoir,  deux  éteufs  blancs 
un  fiffiet  de  corne  dans  lequel  fera  fiffié  trois  fois  par  qui  il  appar- 
tiendra, une  table  garnie  d’une  nappe  blanche  , flx  ferviettes  blanches  9 
flx  affiettes  , une  faliere  pleine  de  fel , un  lot  de  vin  clairet,  mefure 
de  Noyon,  en  deux  pots  d’étain,  deux  verres,  deux  couteaux,  un 
demi  lot  d’eau  fraîche,  deux  pains  blancs  d’un  fol  chacun,  un  demi 
cent  de  noix  & un  fromage  de  trois  fols. 

XVII.. 

Et  finalement  la  Rofiere  fera  ramenée , précédée  & fuivie , con- 
duite & efcortée  comme  dans  l’Article  X en  fa  demeure,  où  étant 
arrivée  elle  offrira,  fi  bon  lui  femble , au  Seigneur  ou  autre  qui  l’aura, 
conduite  & à fon  cortège,  une  coîation  telle  qu’elle  avifera;&  en 
ce  qui  concerne  la  demande  relative  au  tableau  pofé  en  1771,  & 
étant  aduellement  fur  l’autel  de.  la  Chapelle  de  Saint  Médard  , on. 
donne  que  ledit  tableau  fera  ôté  5 fauf  aux  Habilans  à le  faire  placer 
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a a ns  tel  Heu  de  îa  Chapelle  qu’ils  jugeront  à propos , & qu’au  Heu  St 
place  dudit  tableau  en  fera  mis  un  nouveau  aux  frais  du  Seigneur 
fuivant  fes  offres  , repréfentant  Saint  Médard  en  habits  pontificaux 
mettant  le  Chapeau  de  Rofes  fur  la  tête  de  fa  foeur,  conformément  à 
celui  qui  y avoit  été  placé  de  toute  ancienneté  ; ordonne  que  les 
termes  injurieux  répandus  dans  les  requêtes  & écritures  des  Parties , 
& notamment  dans  deux  imprimés,  l’un  intitulé  : Requête Jîgnifiéepar 
le  Seigneur  de  SaLency ; &C  l’autre:  Second  Mémoire  en  faveur  de  la  Ro~ 
Jiere  , feront  & demeureront  fupprimés  : fur  le  furplus  des  demandes, 
fins  & conclufions  des  Parties,  les  met  hors  de  Cour:  ordonne  que 
le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  & affiché  par-tout  où  befoin  fera , no- 
tamment dans  les  lieux  de  Salency,  Noyon  & Chauny  , jufqu’à  con- 
currence de  trente  exemplaires  aux  frais  de  la  Partie  de  Trouffeau  9 
& qu’il  fera  dépofé  un  exemplaire  du  préfent  Réglement  tant  dans  le 
coffre  de  la  Fabrique  de  la  Paroiffe  de  Salency  , qu’au  Greffe  de  ladite 
Juflice,  & à celui  du  Bailliage  de  Chauny , pour  y avoir  recours  au  be- 
foin : Condamne  la  Partie  de  Trouffeau  en  tous  les  dépens  des  caufes 
principales,  d’appel  & demandes.  Si  mandons  mettre  le  préfent 
Arrêt  à exécution  félon  fa  forme  & teneur  ; de  ce  faire  te  donnons  pou- 
voir. Donné  en  notredite  Cour  de  Parlemènt  le  vingt  Décembre , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-quatorze,  Sc  de  notre  régne  le 
premier.  Collationné  Régnault.  Parla  Chambre.  Signé , LEBRET. 
Au  bas  efl  écrit  : Le  1 1 Janvier  1775  * lignifié  copie  à M®  Bord  , Pro- 
cureur, par  nous  Huiffier  au  Parlement  fouffignés,  figné  PeuvRET, 
Huiffier.  En  marge  eft  écrit:  Scellé  le  14  Janvier  1775.  Signé  Durand^ 
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À PARIS  5 chez  P.  G.  SIMON  , Imprimeur  du  Parlement^ 
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